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Le nom de Kimon Loghi (1871-1952), peintre roumain d'origine macedonienne, est 
inseparable du destin de la societe artistique bucarestoise « La Jeunesse artistique » ( 1901-
194 7). II fut en effet l' un de ses fondateurs, son secretai re general puis, â partir de 1920 
jusqu' en 194 7, son president. La peinture de Kimon Loghi, artiste principalement actif â 
Bucarest, temoigne de l'inftuence durable de deux artistes gennanophones lies â la secession 
munichoise: ii s'agit d'Amold Bocklin (1827-1901) et de Franz von Stuck (1863-1928). 
Cette relation n'a pas echappe aux chroniqueurs roumains du debut du xx<me siecle qui ont 
ecrit sur l'ceuvre de debut de Kimon Loghi. L'examen des extraits choisis de chroniques 
artistiques pennet d'analyser la maniere dont cette inftuence a ete pen;:ue en Roumanie. 

Sur la vie et l'a:uvre de cet artiste meconnu ii n'existe â l'heure actuelle qu'une seule 
etude, Un pictor romantic: Kimon loghi761

, signee par Petre Oprea en 1986. L'historien 
de l'art roumain le rattache au romantisme et n'approfondit pas la question des inftuences 
secessionnistes. Mentionnons egalement le texte de Theodor Enescu intitule Simbolismu/ şi 
pictura. Un capitolin evoluţia picturii şi a gustului artistic la sfârşitu/ secolului al XIX-iea 
şi inceputul secolului al XX-iea, qui aborde entre autres l'experience symboliste de Kimon 
Loghi et constitue l'un des textes fondamentaux sur cette periode, largement inexploree.764 

Apres avoir frequente pendant trois annees l'Ecole de Beaux-arts de Bucarest dans 
)'atelier de Theodor Amanet de George Demetrescu Mirea, Kimon Loghi s'inscrit en 1894 â 
I' Academie de Beaux-Arts de Munich, d'abord dans !'atelier du peintre grec Nicolas Gysis 
( 1842-1901) puis dans la classe de Franz von Stuck. Sur Ies conseils de son ami, le sculpteur 
roumain Frederic Storck, Loghi s'inscrira dans !'atelier du celebre peintre allemand ou ii 
restera de 1895 â l 898.76s En 1898 Loghi rentre â Bucarest ou ii exposerajusqu'en 1900. Ainsi 
participe-t-il â l'Exposition intemationale de la societe « Ileana» en 1898766 et â l'Exposition 

763 Cette etude a ele reeditee dans Repere în arta românească (secolul al XIX-iea şi al XX-iea), Bucarest, Edi­
tura Maiko, 1999, pp. 70-84. 
764 «Simbolismul şi pictura. Un capitol în evoluJia picturii şi a gustului artistic la sfârşitul secolului al XIX-iea 
şi începutul secolului al XX-iea », in Scrieri despre artă, Bucaresl, Editura Meridiane, 2000, pp. 148-209. 
165 «Maestrul Kimon Loghi », in Pictura şi sculptura, n°2, mai 1935, p. 11. 
766 Sa presence est menlionnee el commentee par Leo Bachelin, dans son article, Chronique artistique. 
L 'exposition /liana in « L'Jndependance roumaine », n°6402, 26 mars/7 avril 1898, p. 2. Nous rectifions ici la 
date avancee par Petre Oprea dans son article, ou ii indique l'annee 1899 comme premiere apparition sur la scene 
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des artistes vivants en 1899. En 1900 Loghi loue un atelier a Paris, ou ii travaillera pendant 
un an et demi.767 Lieu de rencontre des poetes, artistes et hommes de lettres roumains, son 
atelier eut une assez grande importance dans la vie des jeunes intellectuels roumains de 
passage ou installes a Paris. Les poetes Dimitrie Anghel et Şt. O. Iosif, Ies peintres Ipolit 
Strâmbulescu et Ştefan Popescu sont des invites perrnanents. L'historien et philologue Sextil 
Puşcariu se souvient des moments agreables passes dans sa compagnie : « Pas tres loin de la 
gare [Montpamasse] se trouvait ('atelier de Kimon Loghi, ou nous nous refugions heureux. 
Turcul [Le Turc], le sumom que lui avait trouve Cioflec, nous preparait un cafe turc et, 
allonges sur son ottomane, nous nous sentions tres bien parrni toutes Ies toi Ies sans cadres qui 
emplissaient son atelier. [ ... ] Sur Ies murs, Cosânzeana et L 'Odalisque baignaient maintenant 
dans Ies lumieres vives que le peintre aimait tant. »768 Apres cette periode parisienne selon 
toutes apparences heureuse, Loghi rentre a Bucarest et, a la fin de l'annee 190 I, ii jette Ies 
bases de la societe « La Jeunesse artistique » avec onze amis, dont Ies artistes Ştefan Luchian, 
Nicolae Verrnont, Constantin Artachino, Ştefan Popescu, lpolit Strâmbulescu, Gheorghe 
Petraşcu, Arthur Verona, Nicolae Grant, D. D. Mirea, Frederic Storck et Oscar Spaethe. 
Loghi participera regulierement aux expositions de cette societe bucarestoise. 

Placee sous le patronage de la Princesse Marie, « La Jeunesse artistique » fut, apres la 
disparition d' « Ileana » en 1900, le foyer artistique le plus novateur de Roumanie. Une trentaine 
d'annees plus tard, le critique d'art Constantin Prodan insistait longuement sur l'orientation 
de cette societe, dont la note generale « etait le secessionnisme, la variante allemande du 
courant symboliste. »769 Au sein de celte association, Kimon Loghi lui apparaissait comme 
('artiste qui « la representait le mieux »,car cet «eleve du grand peintre Franz von Stuck » 
avait apporte d' Allemagne «des symboles comme Post Mortem Laureatus ou des ceuvres 
symbolistes dans une variante roumaine, L 'Univers des contes „. ».770 

Membre fondateur de la Secession munichoise en 1892, Franz von Stuck771 marqua 
la jeune generation des artistes roumains etudiant la peinture et la sculpture a Munich a la 
fin du x1x•me siecle. De« la viile aux temples grecs et aux palais florentins »772 , le peintre 

Ipolit Strâmbulescu envoyait a la revue « Literatura si arta româna» des pages elogieuses 
consacrees a Franz von Stuck, Arnold Băcklin, Fritz von Uhde et Max Klinger.m Le jeune 
peintre Ştefan Popescu temoignait de son admiration pour Ies memes artistes autant dans ses 

artistique bucarestoise de l'artisle. 
767 Sextil Puşcariu, Călare pe două veacuri. Aminliri din linereţe (1895 -1906), Bucarest, Editura pentru 
literatură, 1968, p. 371. 
768 Idem., p. 189. 
769 Constantin Prodan, Sculplura, pic/ura şi gravura românească, Bucarest, Imprimeria Independenia, 1937, p. 
43. 
770 Ibidem. 
771 Fran: von Stuck, Gemalde Zeichnung Plastik aus Privatbesitz, Jesuitenskirsche, Galerie der Stadt Aschat~ 
fenburg 26 fevrier-24 aoiit 1994; Auguslinenmuseum, Freiburg, 6 mai-17 juillet 1994; Stăatische Galerie, Rosen­
heim, 7 aoiit-11 septembre 1994. 
772 S., « Din Munich » in lileralura şi aria română, 1897, p. 50. 
773 Entre 1897 et 1900 1 polii Strâmbulescu signail dans la revue lilera111ra şi aria română des articles -ge­
neralement intitules Din Munich- consacres a la vie artislique conlemporaine munichoise. 
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articles parus dans Ies revues Adevărul et Arhiva774
, mais egalement dans sa correspondance 

avec l'homme politique Constantin Dobrogeanu-Gherea. En parlant de Bocklin, Popescu 

evoque «sa puissance dans l'expression d'un sentiment ou d'un drame» capable de 

« petrifier » le spectateur775 , tandis que Stuck lui paraît avoir « la vigueur et le temperament 

d'un faune et une imagination fantastique â la Edgar Poe ».776 Un autre artiste, le sculpteur 

Frederic Storck, qu'Olimp Grigore Ioan considerait comme l'un des « disciples directs de 

l'ecole allemande» 777 fut influence par Stuck. Storck s'inspira de l'Athlete realise par ]'artiste 

allemand entre 1891 et 1892 (collection particuliere, Allemagne) pour son lanceur de 

pierre de 1896 (Bucarest, Musee National d' Art de Roumanie). La fameuse vi Ila grecque de 

Stuck, achevee en 1898, marqua non seulement Storck771
, mais egalement l'aquarelliste Ignat 

Bednarik, qui s'etait fait construire au debut du xx•m• siecle une villa grecque â Bucarest, 

dont ii ne subsiste aujourd'hui que Ies plans datant de 1906. L'emprise de Franz von Stuck 

sur la jeune generation des artistes roumains meriterait d' etre approfondie. 
Kimon Loghi subit l'influence de son professeur de maniere assez intense au debut de 

sa carriere. L'interet manifeste de ]'artiste roumain pour Arnold Bocklin pourrait s'expliquer 
par l'admiration que Stuck a toujours manifestee pour le peintre suisse. Ainsi, le repertoire 
iconographique prefere par Bocklin (centaures, sirenes, nai"ades, satyres, tritons), aussi bien 
que le mystere degage par ses paysages, repris et retravaille par Stuck par la suite, ne laisse 
pas Loghi indifferent. 

Des sa premiere apparition sur la scene artistique bucarestoise en 1898, la critique 
de l'epoque voit en Kimon Loghi le createur d'une nouvelle peinture et un digne eleve de 
Stuck : « M. Kimon Loghi est egalement un novateur. A sa remarquable tete intitulee Entre 
lesfleurs, on reconnaît un eleve de Stuck. Malgre le modele un peu neglige de l'encolure, ii y 
a dans ce profil entoure de fleurs jaunes, beaucoup de caractere. Quant a sa Tete d'expression, 
une vieille femme en voile blanc, le profil leve, ii rend bien la foi confiante et l'espoir que le 
pe intre a voulu exprimer. »779 Lors de l'Exposition des Artistes vivants de 1899,780 Loghi se fait 
immediatement remarquer grâce â son coloris et au caractere lyrique de sa peinture.781 A cette 
774 Ştefan Popescu public une serie d'articles sur la vie artistique munichoise et sur !'art en general dans le 
journal Adevărul entre 1895-1896 et dans Arhiva (lasi) en 1898. 
775 Lettre de Ştefan Popescu ii C. Dobrogeanu-Gherea, Munich, 4 juillet 1895, Cabinet des Manuscrits, Acade­
mie Roumaine, Fond Ştefan Popescu, cote S 27(1)/CX. 
776 Ştefan Popescu, «Asupra picturii moderne. Mai ales în Germania si Anglia», in Arhiva, IX, 1898, cite in 
Theodor Enescu, op. cit., p. 159. 
777 Olimp Grigore Ioan, "L'inftuence etrangi:re chez Ies artistes roumains" in L 'independance roumaine. Maga­
:ine illustre, n°12287, 25 decembre 1915, p. 18. 
778 A l'instar de la villa Stuck, Ies epoux Frederic Storck et Cecilia Cuţescu-Storck se firent construire une 
maison ii Bucaresl, dont ils s'occupi:renl de la decoration, de la peinture et de la sculpture, ii l'exception de 
l'architecture qui ful confiee ii l'architecte Alexandre Clavel. 
779 Leo Bachelin, « Chronique artistique. Exposition Ileana» in L 'lndependance ro11maine, n°6402, 26 mars/7 
avril 1898, p. 2. 
780 Le plus grand evenement artistique de l'annee -car ii s'agissait d'une selection des a:uvres qui allaient 
representer la peinture roumaine ii Paris-, l'Exposition comptait 273 reuvres -dont 174 peintures, 50 aquarelles, 47 
sculptures et gravures. (Vizitator,« Expozitia de Iii Ateneu» in Adeveru/, n°3694, 4 novembre 1899, p. I). 
781 «Les peinlures de monsieur Kimon Loghi se distinguenl par leur coloris; ce jeune peintre mel beaucoup de 
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occasion, le joumaliste Ion C. Bacalbaşa presente le peintre au public bucarestois : « Vaiei un 
nom inconnu aujourd'hui au grand public, mais qui sera bientât celebre ! Kimon Loghi est un 
jeune peintre roumain macedonien, qui fait ses etudes a Munich. [„.] Ses peintures ont une 
touche personnelle, pleine de verite et de poesie. Tres travailleur, ii se distingue des autres 
peintres par un charmant coloris. [„ .] Un talent puissant et personnel auquel nous pouvons 
predire un bel avenir. D'ailleurs, son professeur, le fameux peintre allemand Stuck voit en 
lui un peintre de grand talent. Aux expositions de Munich ii a toujours connu le succes et Ies 
critiques Ies plus difficiles n'ont eu pour lui que d'eloges. »782 

Les tableaux L 'Orientale (Fig. I, Musee National Peleş, Sinaia) et Post Mortem 
Laureatus (Fig. 2, non localise) sont presentes a cette exposition. Ces deux toiles comptent 
parmi celles ou l'on pourrait deceler l'influence de Franz von Stuck. L'angoisse qu'elles sont 
capables de susciter dans l'âme du spectateur et l'originalite du coloris accentue semblent 
definir une categorie nouvelle de peinture en Roumanie, soulignee par un critique d'art de 
l'epoque: « J'eprouve quelque angoisse a contempler toutes Ies figures symboliques de 
Loghi. Elles s' imposent pourtant au visiteur par leur originalite et leurs couleurs accentuees, 
car si ('artiste a adopte le symbolisme, ii en a repudie Ies teintes amorties et peint dans 
une note tres vive. » 781 Quoique la confusion entre « symbolisme », « decadentisme », 
« instrumentalisme », « modemite » ou « nouveaute » etait grande â l'epoque, Kimon 
Loghi devient grâce â ce critique un des premiers artistes roumains symbolistes, grâce 
au pouvoir de suggestion de ses toiles et a l'originalite du coloris. Realisee probablement 
en 1896, L 'Orientale « reve, comme grisee par le haschisch. C'est une des toi Ies Ies plus 
regardees du salon. »784 Le personnage feminin a moitie englouti par l'ombre, Ies paupieres 
lourdes et le regard pervers a une puissance erotique que l'on peut rapprocher des portraits 
stuckiens. Le fond rouge sang d'ou emerge celte figure vient augmenter le poids du mystere 
et enveloppe le personnage dans une atmosphere etouffante. Ce tableau avait ete presente en 
1896 â l'exposition de la Secession de Munich ou ii avait apparemment rencontre un certain 
succes. 785 II sera par la suite expose a l'Exposition universelle de Paris de 1900 puis achete 
par la Princesse Marie.786 En l'etat actuel de nos recherches, nous ne n'avons retrouve aucune 
information concernant la localisation de Post Mortem Laureatus. 

Suivant Ies tendances du moment,787 Kimon Loghi est presente en 1903 par un des 
critiques roumains qui signait sous le pseudonyme de « Zugravu » comme un « gar~on 
secession ». « Ses manieres de jeune chic et elegant» ainsi que sa mondanite notoire 
l'auraient facilement place parmi Ies dandys bucarestois, mais le chroniqueur qui signait 

poesie dans ses toiles et, quoiqu'il nous fasse encore penser a l'ecole a laquelle ii appartient, ii fait preuve d'une 
manifeste lendance a etre personnel. Parmi ses a:uvres Ies plus importantes notons : l 'Orienlale, /phigenie en 
Tauride, ldylle romaine Bacchus, Post mortem laureatus, quelques tetes pleines de vie etc. »(Vizitator, ibidem). 
782 I. C. B., «Carnetul meu. Kimon Loghi » in Adeverul, n°3679, 19 octobre 1899, p. I. 
783 P. Alette, «Le Salon de l'Athenee » in /'lndependance roumaine, n°6969, 20 novembre/2 decembre 1899, 
p. 2. 
784 J. B. la Jeunesse artistique I in « La Roumanie », n°990, Ve annee 8121 mars 1902, p.1-2. 
785 «Maestrul Kimon Loghi »,op. cil., p. 12. 
786 N. Petraşcu,« A doua expozitie a Tinerimii artistice» in litera/ura şi aria română, 190 >>, n°1-2., p. 26. 
787 Le debut du siecle est une periode tres lleurissante pour le secessionnisme en Roumanie. En 1902, le 
critique d'art Barbu Branişteanu publie un article tres important sur ce mouvement, intitule « Secession » (in 
Adeveru/, n°4532, 12 mars 1902, p. I). 
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sous le pseudonyme Zugravu prefere lui attribuer cette appellation de « gan;:on secession », 
visiblement proche -voire synonyme- du terme dandy : « Originaire de Macedoine, ii etait 
normal que !'artiste soit attire par la liberte dans l'art. C'est pour cette raison qu'il s'est range 
du cote des secessionnistes. [ ... ] On le distingue par sa fai;:on de travailler et par ses manieres 
de jeune chic et elegant. [ ... ] Tres mondain, ii est aussi attire par l'antiquite grecque et surtout 
par la mythologie, â un tel degre que l'on pourrait l'appeler Mitho-Loghi plutât que Kimon 
Loghi. Des signes particuliers? C'est un gari;:on secession â cent pour cent- on le prendrait 
en ph o to ! » 788 Le rapport entre la Macedoine - qui cherchait â se liberer du joug ottoman - et 
le secessionnisme s'expliquerait par une meme quete de liberte. 

Apres 1903-1904 la peinture de Kimon Loghi presente certains elements qui 
pourraient se revendiquer de l'influence bocklinienne. Le vocabulaire du maître suisse y 
est - cypres, sirenes, cygnes -, â la seule difference de la gamme chromatique et de l'emploi 
des couleurs, plus soutenues chez Loghi. Une de ses toiles Ies plus connues, Ba/fade ou 
Paysage avec sirenes (Fig. 3, Musee National d' Art de Roumanie), realisee vers 1903, a 
determine le joumaliste frani;:ais Jules Brun â I' inclure dans une peinture qu' ii nomme « quasi­
decadente ». Quatre ans auparavant, Loghi etait considere comme un peintre symboliste, 
mais l'art « quasi-decadent » dont parle Brun est proche des considerations anterieures sur 
l'c:euvre du peintre, avec une nette predilection pour l'imagination, le style recherche et 
« un souci evident du rare » : « On se presse beaucoup autour de la Ballade, qui doit peut­
etre quelque chose â Boechlin [sic], mais Musset a dit « qu'on imite quelqu'un meme en 
plantant des choux ». Des sirenes s'ebattent avec des dauphins devant un rivage ou croissent 
de chimeriques feuillages ressortant de la flore terrestre ... Aah ! Jene suis pas Linne. J'aime 
en peinture surtout Ies choses que je puis controler, et puis je ne connais pas d'assez pres 
Ies sirenes pour dire si le peintre a repandu trop de vermillon sur leur chevelure, qui tout 
aussi bien pourrait etre ceruleenne - c'est le secret du vieux Protee; dans tous Ies cas, cette 
fantaisie est savoureuse. [ ... ] Tout cela est un peu cherche, avec un souci evident du rare. 
Pas trop n'en faut, comme des epices dans Ies mets; mais cet art quasi-decadent a sa raison 
d'etre : ii s'accorde â merveille avec le mobilier modem style cree par la fantaisie charmante 
de S.A.R. la Princesse Marie. »789 

Le directeur de la revue Litterature et Art roumain, Nicolae Patrascu notait, lui aussi, 
l'admiration manifeste de Loghi pour Bocklin dans ses peintures. II la signalait une premiere 
fois en 1903 de maniere discrete, en etablissant une analogie entre la fantaisie du peintre 
roumain et l'apanage du peintre suisse sur le« domaine fantastique » : « La note personnelle 
de Chimon Loghi [sic] est cette fantaisie extraordinaire, ce pouvoir d'invention visionnaire, 
peinte en des couleurs etranges et exuberantes. Le domaine fantastique a ete cultive ces 
demieres annees par Bocklin ... » 790 Le critique mentionne egalement la toi le Ballade, « toile 
coni;:ue ii y a quelque temps, ou l'on voit l'influence de Bocklin. »791 Deux annees plus tard, 
Patrascu signale la meme orientation dans la peinture de Loghi : «Dans ses compositions et 
dans ses paysages, comme Chemin au crepuscule, Cypres, Marine, ii ne s'est toujours pas 

788 Zugravu, «Simpatiile noastre. Kimon Loghi » in Belgia Orientului, n°11, 18 avril 1903, p. I. 
789 J. B., « La Jeunesse artistique ă I' Athenee » in la Roumanie, n°1283, 18/31 mars 1903, p. 2. 
790 Nicolae Plltra.şcu, op. cit., p. 25. 
791 Idem, p. 26. 
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debarrasse de l'influence bocklinienne. »792 

Cet ascendant sur l'ceuvre de Kimon Loghi (Fig. 4, Musee National d' Art de Roumanie) 
est egalement consigne par Sextil Puşcariu, bien que ce demier diminue l'importance de 
l'influence de Bocklin --qui est reduite a un seul element, Ies cygnes-, en mettant l'accent 
sur I' impact de la culture roumaine sur le peintre: « Meme le macedonien Loghi, malgre sa 
culture grecque, contamine par notre enthousiasme, peigna des scenes tirees de nos contes 
populaires, orientalisees par sa fat;:on de voir Ies choses, riches en couleurs vives, avec des 
scenes idylliques, des fees dansant aupres des lacs, sur lesquels flottaient Ies signes [sic] de 
Bocklin. »793 

Son gout pour Ies beautes lointaines, etrangeres a la Roumanie, sa fidelite a l'ecole 
allemande, 794 mais aussi sa vie bourgeoise opulente, devenaient genantes a une epoque ou 
Ies valeurs traditionalistes et la montee du nationalisme primaient. L'hostilite vis-a-vis de 
I' Allemagne ne se traduisait pas seulement en politique, mais egalement sur le plan culturel 
et artistique. La Premiere guerre mondiale, qui engagea la Roumanie du cote des Frant;:ais et 
des Russes, allait en quelque sorte conditionner la reception de !'artiste:« M. Kimon Loghi, 
qui pendant dix ans environ a habite tantot la Baviere, tantot I' Autriche, tantot l'ltalie, a subi 
intensement I' influence de Bt>cklin ; ce maître a contribue ă. lui donner une personnalite fort 
interessante, mais n'ayant rien de commun avec l'âme roumaine. M. Loghi ne se complaît 
ă. rendre dans ses tableaux que de vaporeuses jeunes filles blondes revant dans des parcs 
somptueux et des châteaux forts du Moyen Âge, pareils ă. ceux qui dominent Ies rives du 
Rhin. »795 

Cette question de l'influence bticklinienne et stukienne ne peut faire !'economie d'une 
reflexion plus poussee visant le contexte general artistique, litteraire et politique de l'epoque. 
Cet exemple est symptomatique pour l'evolution de la reception de certains artistes roumains 
qui, en fonction des changements politiques et ideologiques, passerent de la celebrite au rejet, 
pour finir, apres la longue periode communiste, dans un quasi-anonymat. 

792 Nicolae Plltraşcu, <<A patra expoziţie a Tinerimii artistice » in literatura şi Arta română, n°2, 1905, annee 
IX, p. 125. Un auire critique qui signait sous le pseudonyme «Le Paysan », soulignait la meme inftuence bOcklini· 
enne: « Ces peupliers el cypres, dont Ies sommets en pointe sont etemellement penches par Ies vents, semblent le 
symbole des souvenirs lointains. J'ai etc habitue â Ies voir figurer dans presque tous Ies paysages de Bocklin. »(Le 
Paysan, << L'a:uvre de la Jeunesse artistique en 1905. 11. )) in la Roumanie, n• 1877, 12125 avril 1905, p. 2. 
793 Sextil Puşcariu, op. cil„ p. 181. 
794 En 1908, Loghi etail considere comme un peintre fidele â l'ecole allemande : << Kimon Loghi est â mon sens 
)'artiste de la Tinerimea artistică le moins degage de l'ecole allemande.» (Jeanjaquet, «Tinerimea artistică. Vile 
exposition >) in la Roumanie, n°2717, 18/31 mars 1908, p. 2.) 
795 Olimp Grigore Ioan,« Notes d'art. L'inftuencc etrangerc chcz Ies artistes roumains » in L '/ndeperu:Jance 
roumaine, n°12287, 25 deccmbre 1915, p. 18. 
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Kimon Loghi, l 'Orientale, [18961, 
Mus~e National Peleş 

Kimon Loghi, Ballade ou Paysage avec sirenes, 
[19031, M.N.A.R. 

Kimon Loghi, Post mortem /aureatus. [18961, 
localisation inconnue 

Kimon Loghi, lafee du lac, 1907, MNAR. 
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